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Un globe de puendule est un couvre-heure.

L'avenir est la plus incertaine des choses cer-

taines de la vie.

Rien ne décoiffie une fille comme de coiffer
Sainte-Catheri ne.

La femme pst faite pour souffrir et l'homme
pour être souffert.

Quand un homme est plein, son portemonnaie
est généralement vide.

Ne buvez jamais trop de bière, vous finiriez
par vous miettre dledans.

Le moins dlé;gouté des coiffeurs n'aime cepen-
dant pas à friser la purison.

Le juste fait quelquefois bien souffrir, disait
une femme en essayant son corset.

Quand la charité conmience à la maison elle
n'a jamais le temps de finir dehors.

Le comble de l'habile-té pour un examinateur:
Apprécier la c'tîuacité d'une bouteille.

Les personnes qu'on a dans le nez sont préci-
sément celles que l'on ne peut pas sentiv.

L'homme sans place qui ne se croit pas plus
capable q~ue l'hommre en place, n'est pas encore né.

Le nmédecin vrainment philosophe doit savoir
gaiemnent supporter les douleurs de la vie... des
autres.

Les moissonneurs font souvent us'sge de faux.
Ce qui, d'ailleurs, ne les empêche pas d'être

honînêtes.

La plupart (les gens entendent par ces mots:
et>-e bien mis, être déguisé en quelqu'un de plus
riche que soi.

Ne p-tyez jamai.s vos créanciers, ai vous voulez
être considéré. N'es3t considéré, en effet, que
l'hmomnme q1ui a du u:rédit.

LE LIVRE D*OR

Ait Saic-Latrrence ll

. logan (U son comèmis).-Quelle eFpèce de
personnage est ce monsieur qui a signé Jean Le-
maître tout sinmplement?

Commis. -Il paraît que c'est un professeur très
distinglué qui Visite l'Amérique.

M. Jfogan. -Et celui qui a signé le Professeur
William, Henry, Wtellington McNab 1

Commiiis-C'est le bonhomme qui doit donner
une représentation de lanterne magique et d'ani-
maux savants.

LA PUISSANCE DE LA PLUMIE

Chez la modiste :
-Ce chapeau ne me déplaît pas; mais ne

pourriez-vous ôter cette plume 1
-Oh! Madame se trompe. Cette plume est

du meilleur effet; elle rajeunit Madame de dix
ans.

-Vraiment? alors mettez-en deux.

LA CONNAISSANCE DES LOIS

Magistrat (sévêt-etmnt).-Prisonnier, vous êtes
accusé d'un crime des plus graves ; savez-vousà
quel châtiment vous vous êtes exposé 1

Prisonnier. -Elle est bonne celle-là. Si je le
savais je ne vous le dirais pas. C'est votre affaire,
pas la mienne, vous êtes payé po:sr ça. Regardez
dans vos livres et vous l'apprendrez.

TRAITEMENT APPROPR[É

A I'Ecole, vétérinaire:
-Un vieux professeur, très gros, très impo-

sant, demande à un élève en présence d'un haut
fonctionnaire du ministère de l'Agriculture.

-Quel est le traitement qui convient aux gros
animaux?1

-Monsieur, répond l'élève, ce sont générale-
ment les plus grosses bêtes qui reço-ivenit le3 plus
gros traitements.

LA REPUTATION

-Témoin, connaissez-vous le dernier témoin,
celui qui vient de bortir dela boîte?1

-Oui. e r

-quelle est rté p ýtaticinl Le croiriez vous
sur parole ?

-Bien ! vou s 1ez,, c'est lui qui prédit le
temps dans les j' naux.

QUAND ON EST BIEN...

Entre pêcheurs à la ligne :
-Bonne rivière pour le poisson, hein ?
-Je vous crois! Depuis trois heures que je

suis ici je n'ai pas encore pu en faire sortir un
seul.

-Fauti! qu'ils s'y plaisent p'our tenir tant à
y rester.

LE CROIX D'UNE CARRIÈRE

Entre papas :
-Il ne faut jamais contrarier le goût des en-

fants pour le choix d'une carrière. Ainsi, moi j'ai
un fils qui prétendait avoir la vocation des
planches...

-Vous l'avez mis au théâtre 1
-Non... Je l'ai fait entrer chez un ébéniste.

LA VRAIE PII[LO$'OPI(LE

Deux pochards devisent sur le chapitre de la
fortune:

-Moi, je voudrais être riche.
-Riche!1 A quoi que ça sert? Vois-tu, Pifen-

feu, nous serions millionnaires que nous ne pour-
rions pas être plus pochards que nous le sommes.

AUTOM NE

L'eau verte coule et rampe entre les fortst rousses,
La rosée a pleuré sur la friiheur dles mousses,
Les silences dec bois fout leur bruit incertain,
Sous l'air appesanti rien n'a plus tie sewousseq,
Le vague <les parfums b'tuit aux couleurs douces;
L'eau verte coule. t rampe entre les forêt mausses,
Et l'automne descend diu l'azur presque éteint-

Quand le rahne dit soir se dIrape dans la brume,
Qu'au fond (lu ciel Confus it-il a4t re ne s'allumne,
Alors la rêverie crie en haiFsant la voix.
Tout se tait, par dé'gr-s, (laits le liaintau qui fume.
Le n'-ysttre det4c'nd sur l'humaine amî,ertue.
Qu.Lnd le calnme dit soir.,e drl, ae dans la brunme,
L'angoisse et le sommeil nous prennent à lat Fois.

C'est p-tr cette saison, tranqifl'e et l.mnuuissaute,
Q ce mon loiniain pays, <lue ina, patrie absente
A plus de charme enicore et <le solennité.
Assoupie ct nmuette et Ilouraît, frémissante,
Toute pareille à nous, elle veut qu'on le sente:
C'est par cette saison, tranqu'ille tt languissante,
Que j'évoque ma terre et le linee quitté.

Automne, dotulouîreux et bienheureux automne,
Pour l'itit-trable chant qre ina, va1.e entonne,
Pour ces parfnitis plus lourds dans le soir épaissi,
Poeur ces pàles soleils sous un ciel monotone,
Pour cet air (le pitié (lont riotre âmec s'é-toune,
Automné, <douloureux et biciliureiix autoinne,
Sois béni d'être triste et die pleurer ainîsi!

B 0NIN P ENS ÉE

Florence.-Il est horrible ma chère : laid,
vieux, bête, difforaie. Ali ça ! à. quoi Louisette
qui est jolie, jeune et spirituelle a t-elle pensé en
l'épousant?1

Léonie - Tiens ! Lt belle demande ! a elle-
même.

UNE FE MNE PRP VOYANTE

-Sans sa femme Panier rcé aurait dépensé
sa fortune en un an.

-Comment a-t-elle fait pur ten empêcher, ce
n'était pas très faicile?

-Elle l'a dépensée elle- ë~

REMIEDE SOUVERAIN

Louisc.-Comme je suis heureuse deote revoir!
on a bien craint un momient que tu n'en revien-
drais jamais.

Louispite -J'ai été bien mal, chérie! Mais
quand cette harpie de Lucie m'a laissé entendre
que Charles épouserait cette odieuse petite Grosac
si je mourrais j'en ai été tellement bouleversée
que ça m'a guérie.

LA CLEF DE LA MÉDECINE

3Madante gJne~t. Etc rave dlocteuir? Il ne
s'endort jamais avant le matin et se réveille toujours
avec tit fort msal il- tê,te.

Aie lae Ionn 1u~e.-Ordouuez vtu.4 qutelquei chtose?
L>ou-eur. -Oui, retirez-lui son passepartout.


